[image: Couverture : Le Visible et l’Invisible]

 

 

Jeff Balek

 

 

Le Visible et l’Invisible

 

 

Le Waldgänger – Épisode 4

 

 

 

Snark



 

 

 

« Nous sommes liés de plus près à l’invisible qu’au visible. »

 

De Novalis



Chapitre premier

Je chute. Le temps et l’espace semblent s’épaissir. Vire sirupeux. On tire au-dessus de moi, du toit terrasse sur lequel je discutais avec la journaliste il y a quelques secondes encore. Les types vident leurs chargeurs, le doigt plaqué sur la détente de leurs armes automatiques. Du neuf millimètres. Les claquements secs sont si nombreux qu’on les distingue à peine. Ils ne sont bientôt plus qu’un grondement sourd, informe. Je vois les balles fuser autour de moi. Je vois l’air qu’elles déplacent sur leur trajectoire, laissant derrières elles un sillon bleuâtre qui zèbre la nuit.

Puis le monde se transforme. Plus exactement, il s’enrichit. Il s’illumine de toutes les forces qui le composent. Le monde invisible que me décrivait Hasvérus se superpose au monde visible. Je vois la masse des immeubles. Je vois l’énergie cinétique des projectiles qui ne m’atteignent pas. Je vois la masse de ce quatre-quatre, à quelques mètres sous moi, stationné dans la rue. Je vois la chaleur de son moteur qui tourne au ralenti. Autant de ligne de forces qui se superposent au monde tangible. À cet instant, j’ai la curieuse sensation de percevoir le monde tel qu’il est réellement. Celle aussi d’avoir été aveugle jusqu’à présent. Je vois ce mât horizontal qui a dû, un jour, porter un drapeau. Il ne supportera pas l’impact, mais il ralentira ma chute. Je le sais. Puis c’est le choc. Je m’agrippe des deux mains au mât de bois. Je le vois ployer. Je peux lire le stress auquel sont soumises chacune de ses fibres. Il résiste un instant puis cède. Trois mètres avant que je touche le sol. Violemment. Les balles se font plus rares. Le mitraillage en règle se transforme en tirs sporadiques. Les types savent que je n’ai aucune chance de m’en sortir vivant après un tel impact. Et en toute logique, ils n’ont pas tort.



Chapitre 2

Le choc est si violent que j’entends et je sens mon tibia gauche se rompre comme une allumette que l’on casserait du bout des doigts. La douleur est atroce. Si terrible que la réalité tournoie autour de moi. Je perds conscience.

Le monde n’est plus que champs de forces. Lignes bleues, vertes, jaunes, rouges. Je ne comprends pas ce monde. J’ai l’intuition de ce monde. Je vois les édifices se dessiner autour de moi. Je ne vois pas leurs pierres. Je ne vois pas leurs briques. Je vois leurs énergies. Toutes ces forces se tracent sous mes yeux comme sous le crayon d’un dessinateur.

— Blake !

Je vois aussi d’autres énergies. Moins définies. De petits points minuscules. Des millions de points. Les énergies qu’ils dégagent sont tout aussi fortes. Plus puissantes, peut-être. Je les vois qui s’organisent en réseau. Comme si elles formaient une vaste toile d’araignée à l’échelle du monde. Je vois ces énergies se faire et se défaire. De quelles forces s’agit-il ? Quelle est leur origine physique ?Je ne sais pas. Pas encore.

— Blake !

J’entends des ordres. Des cris.

— Blake !

On me soulève. On me traîne. Je sens mes pieds qui frottent sur le trottoir. Qui ? Je reprends peu à peu conscience. La douleur fuse à nouveau. Dans ma jambe droite. Comme une lame chauffée à blanc qu’on me planterait dans le tibia. La douleur est insoutenable.

— Blake, réveille-toi !

Je connais cette voix. On me jette sur un siège. Celui d’une voiture. Je sens le cuir sous mon corps. J’entends une portière que l’on claque. Puis une autre. J’entends le moteur d’une voiture qui vrombit. J’entends les pneus qui crissent violemment sur le bitume. Je repense au quatre-quatre que j’ai aperçu, quelques instants plus tôt.

— C’est bon, Blake ! Ils ne nous rattraperont pas.

Cette voix, je la connais, c’est celle de Cairn.



Chapitre 3

— Ça va, Blake ?

— Je ne sais pas trop. Je crois bien que j’ai la jambe droite en vrac.

— C’est rien. Juste une fracture, sans doute. Tu t’en remettras. On en a vu d’autres, non ?

— Ouais. Tu as sûrement raison.

N’empêche que j’en bave. Cairn conduit à pleine vitesse, grillant feux rouges, stops et priorités. À cette heure-ci, les voitures sont rares. Nous ne risquons pas grand-chose. Nous roulons encore quelques minutes à ce rythme, puis Cairn lève le pied et adopte une allure plus normale. Plus discrète. Il regarde régulièrement dans ses rétroviseurs, tourne dans une rue, puis dans une autre. Tourne encore. Puis gare son quatre-quatre le long d’une ruelle étroite, bordée de hauts immeubles de briques crasseuses. Il attend quelques instants avant de couper le moteur.

— C’est bon. On les a semés.

Cairn garde les deux mains posées sur son volant. Je peux voir son visage de profil se découper dans la lueur blafarde d’un réverbère. Il regarde droit devant lui, tendu, semblant réfléchir à ce qu’il va me dire. La douleur s’estompe peu à peu. Ma jambe me fait de moins en moins souffrir. Dans quelques heures, la fracture sera résorbée. Je sais que je vais guérir cent fois plus vite qu’un être humain normal. Je pourrais presque sentir mes os retrouver leur place, se ressouder.

— Merde, Blake ! Je ne vais pas passer ma vie à te sauver la peau !(Cairn laisse planer un long silence puis reprend.) Ça va, ta jambe ?

— Ça ira. Je dérouille, mais ça ira.

— Je connais un toubib dans le coin. Un type qui saura la fermer. Si tu veux…

— Ça ira, Cairn. Je vais me débrouiller. Je connais un bon toubib aussi.

Cairn pousse un soupir.

— Qu’est-ce que tu foutais là, encore ?

— Tu veux vraiment le savoir ? J’avais rendez-vous avec une nana.

— Une nana ? Rendez-vous avec une gonzesse ? Tu plaisantes, j’espère !

— Pas le moins du monde Cairn.

Je passe sous silence l’identité de la femme en question.

— J’y crois pas. Le type qui a tous les flics de la ville sur le dos s’amuse à donner un rendez-vous à une nana. T’as vraiment un problème, Blake. Vraiment ! Tu le sais, ça ?

— Arrête, Cairn. J’ai bien le droit de m’amuser un peu. Et toi, Cairn ? Que faisais-tu là ? Et comment se fait-il que tous ces types étaient là, eux aussi ?
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